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& preudre par tel on, tel, ministre; olles, ak pour ret 
arrlés à proposer an, Toi), oonlresignés-pap-ie. chief d: 
ment que Ía chose goneerne et qui peavgpt expaseh ca d 


BedsaCotrant publie „ce sci, 'cequisuits,…… 

reu aujourd'hui de Berlin der nouvelles plus fh wore: 

Vétat de S. M, le roi Guillaume:Fródérie. - à une double responsghilite, gelle gag; 

Îlletin publié le 23 sq matin, est de la teneur suivante : calle qu'ij faut débgttre devant les.G 

ML le comte de Nagsau a en.uae,nuit, trèg-faanquille at a | Popraian publique, Eh. bien, nons soutenag 
ktonsdeutivement, sauf quelques Tégêres intêrraptipns , gaires autres-qüe peux. qui peuvant rp atd 

WIE oh doïr dix heures U dende” jkeqwà'ce matin 8 | sabilité, na doivent , à l'exception de cad tn 

état da resbe est satisfaisant „+ shet faaurhe seal pent appsdefer Popporturité , sé af 

| tant Aes affainen, prdinaines relatives au gouwe 

el gjeseopr oa 2 influence gaolconque. 
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at ed is la Loi Fondaméntale; dit-on, ni’a pas môme songé & 
ONDE CHAMBRE BES :BTATS-GÊNÈRAUX. Pezhatence d'un conseil „derminietees. Vraignt 2 Et c'est Wanà 


PArnhemeche Courant que hous lisons cette assertion! Veyans un 
peu. quel était à ce sujet le système de cette móme feuille, ij ny a 
pas plusd’une année. Dans son n°-du 4 février 1841 elle eensäcre 
un article à l'examen de là question : comment il faut organiser 
le, gouvernement néerlandais? Le premier, objet que, recom- 
mande [’.Arnhemsche Courant à la solltcitude du. roi, c'est la for- 
mation d’un conseil ou dabinet, compose d’élémanshomogènes , 
et entièrement dégagó de linflwence du Grand-Visir , ainsi que 
FaArnhemsche Courant appelait alors M. le baron Van Doorn. 
« Un roi constitutionnel — c'est la gazette d'Arnhem qui parle — 
»qui ne prendraìt pas les mesures propres à rendse l'existence 
»d’un véritable conseil de ministres possible, qui tarderait plus 


Séance du 26 aoril, 


cette séance, Vassemblée "& regn et envoyé aux sections | 
fois d’avril : 1° Un projet de loi concernant le mariage 
ends B. AR! Mmddain6) Dd fit ittedsse-Sophie des Pays-Bas 
Bet R. le grand-duc kréréditgire de Saxe-Weimar-Eisenach ; 
E88 projets de lois à savoir +“ sur Phabilité à faire partie des 

Mkedtions proviugiales.et loenlas ‚relativement à Pexercice 
Nt de vote dans les campagnes et concernant l'exercice du 
Besirolt dans les villes. von en ; 
| bide a'‘encoré 'tegu úne:mimite-de. 8, Eze. le-iinistre | 
ièe';' porlant que-le' projet de: dot sur bes conflits , pró- : 
niëremont:à:la Chambre, a éé: retiré, par. lè:gouverne- 
POE eer hoer th AD Sr es Aen 
pand nor brie de pétitions, ayant trait la,plupart au projet 
je notariat, ant‚été envoyées à la cuartnigsion ad hoe. 
ievée. — f 
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„nature du gouvernement représentalif, et irendrait im possible 


| _ Ce n'est qu’à cette condition, ajouta I’Arwphemsche. Courant , 
que les rois peuvent échapper au sort des Bourhen , ou des 
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Pêté- du: 23 de ce-niois, ne 96,9. M‚aautorisé M, von 
Ëilvoyé des Pays-Bas ù'Frawefurt ; àaccepter et à 
es insignes de Fordve dé YAfgleRouge, 2e classe: 
ole, dant ile été-décbré' par S; HL le roi de Prusse. 


»vernement doit être assumée par de chef du département d'où 
scet acte.ómane : le conseil des ministres est responsable de tout 
nle.syslème gouversemental» — Ee 

…L'arnhemsche Courant voudra-til bièn gpprendre à, nous 


comme à ses autres lecteurs , léquel de ses deux artiolps doit étre 
pris aa gérieux ; celui de 1841 ou celgi de 1842, … °° 

„ Nous gvions encore á ralever d'antres et‚bign singulières in- 
„conséqueuees où cette fouilte vient de tomber ; „mais le Hand, 
blad s’étant chárgé hier de ce soin ‚ aeus nous bornous à donner 
dei-la traduction de son grtiche. …… 


sp: En 


Ávän der Hoop ‚ membre de la 1°". Chambre du. Etats- 
Bex a étéaulorisé, pararrêté royal-du 22de ce mois 
Beb oeccepter et:à porter les insignes de chevalier de: 
E St, Anne, 2° dont il a étédécoré par S, M.: 
ar de Rassie, vr, ie 
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he on et n EEE ON ET So Coovidehi PAR RW keld Kóvnans, 36 passion ant tout-à-coup 
pararrêté du 28de cemoïs, ne anomimtpris) … Poùr le ióölpitdident du conseil d'ejat , tombe ‘dans une 
libro des GonmptessAanvorsn. CO Ok vile” grandecondredieion oves limóns: CO 

menne he did le di de réfé dei 8 Em. |. „« Tout le monde connaît les sentimens hostiles que P’Arn- 
vhn ennen ot wet Me | hemsche Courant a professés, gonstamment et jasqu’aujgerd’hui, 
Hoogénhuyze, H.L, Fievez et J. Olivier, pour le vice-président da gonseil d'état , M. Van Doorn. * 

: MM. H.C, Jangbluth, A. Voskuyler, P‚ IE. A. Li |  nVerst'époquede l'abdieation de Guillaume 1, cette feuille 
je W.J. Ockersse Rutten, J. P.J, Riemersma, A.W. | a prêchósa première orvisade. En insistant sar ce que Guillaume 
e:Winkelaar, J. G. Ferleman , J.F. Gaillard , S, Es- 


Il eât à choisir d'autrês, conseillers, elle accuse M. Vaû Doorn 
zeef, J. GC. A. Jansen, G, A. Piok „- P.C. Soury et d'avoir en únè iufluentp prépondérante sous Guillattoé FF et de 
% vage ntekee 


OE vouluir la conserver gd Guillaume lf. « Demandez qui est le 

AN AN Mirandolle--H.C. Jansbigth | "Principal conseiller da nouveau roin disait-elle dans'sön numéro 
ee du 26 òotobre 184b;et Ly hút äqu’ghe voix pedr vous nom. 
; hd . : . . . De k 9de: f î s ren RE CE An eis eN Pet At 
Vliet; H. W. Heldring’, A.J. Westerouen van Meée- | 


„mer Ï. an Den k oe 
eN Me Nahe dend „»Qae veux qui dósirent maintenir intacte Ja popularitó du 
Am. Gaade, T. Gevers Leuven, J. A, Lips, WK. H. | sroi ,quiprétendent que des inconstitutionnalijés ont déjà été 
Md A.G. de Blome, A, Pábbruwe, KJ. J, | »commises, que du mécontenteinent a été provoqué, que tous 
AC. IJ. van Ginkel, A. J. Groenemeyer, J. P, Handel, 
Margadant, A. J. Nicolaï et J.M, Sobels. É 


»les amis de leur payset da roi, enfin, aient donc la franchise de 
»ne pas omeltre le nom da:-principal conseiller de l'ancien roi et 
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Net prantons au Handelsbladles lignes suivantes : 

ON ET eAmeterdam, Te avril, 
avons va avec la plus grande satisfaction, dans le 
rdt hier)’ ke nomination:de M, D, Rutgers van. Ro- 
úifomotions de vice-président-du. tribunal. en notre 
Mous eroydns pouvoir- assurer que s’il-y. a eu. plusieurs 
rsonnes habikes parmi les candidate il ‚n'y pa avait pas 


Pte; au jngement,de, tont Je monde, que celuj gur ler 
i eat tomb. bepbciosding 16 ns 





jaguementest désirable „qu'ils nomment „comme nous 
| »Doorn. 1»: (Arnhemsche Courant 1880 n° 213.) En 

„Cette première altàque ne tarda pas à ètre suivie de plusieurs 
aûtres: déjà ,sous la date du 28 octokre 1840, I'.Aruhemsche 


‚ M. Van 


 Courafit pusait la question.suivante: * dE Be de 
__«M. Van Doorn , lorsqu'il était Grand-Visir (il vous. est vraïi- 
…meut impossible de lui donner ane. guirve qualification), a-t-il 
 vmlontré, sous l'ancien roi, une plus grande aptitude,pour ses 
n»fonctions qu’aujourd’hai sous Guillaume Ier? » ‚Et. la feuille 
‚répond : « Non, le choix de ME. Van Doorn est extrêmement mal- 
vheureux.n Bt vd: 
»Aprês avoir ainsi insisté avec force tur l'éloignement immé- 
diat de M, Van Doorn , et ; ‘après tai àVair-bontesté toat talent et 
toute‘ aptitude , Pdrnhemáche Couraht S'gaprimie , dans-son nu- 
méro du 10 juin 1841 n°.111, eomme suit: A 
“_«Â quoi bon Kaccumulatfou de trois eonseils séparós: le con- 
»seil de cabinet, le corrseit des ministres et-le conseil-d'état ? Ne 
„doit-il pas en résulter nécessairement uue épouvantable con- 
J»fusien dans le gouvernement? Estil- possible de gouvernet 
»systématiquement de cete manière ? . 
„Une: personne, -ouì „une .seúle:et-même personne a séance 
»dans tous ees coriseils; elle pourtgit, dona être considérée ; 
„comme l'aine du geuvernement, Getmme le moteur de tous 
‘pses aetesù Finstar, sous tous les rapports, dy Grand-Visir en 
„Turquie:; oar cette personne, ce n'est-pas le coi ‚c'est M_ Van 
„Dobro, Mais pourquoi done ne pas-arouer franchement ce qui 
en: est? Pourquoi donc ne pas donner. à eet Omis Homo. le’ 
“atitre de Grand-Visir, ou ‚si lop vaut dorer la pilule, celni de 
ov président ‘des ministres 2? Pourquoi le glieser comme. par frande 
»dans le conseil des-sninistres?. st. - 


Rhaix de 
Être aussi heureux: dans son choix pour autres 
Pantes près de notre tribunal d’arrondissementet de f_ 
et, et que S. Exc, le ministre de la justice, fidèle aux, 
P ga circulaire ne présentera à S. Ml. que les. person- 
wiront toutes. les condilions requises. Un mauvaië 
it.d'autant plussur la fasponsabilité du ministre qué 
FPRoait personnellement les divers candidats et quelle 
Boin ainsi, de s'en rapporter aux renseignemens des 
dosales, » dn | et 


rd el 





tes ‘pensé “que la disposition ‘de l'arrêté du” 31:mars 
teeorde dans la règle qu'aux! seuls- ministres.à-por= 
trée au conseil, était un retoor vers les bons prin- 
Eâtionnels, L’.Arnkemevhe Courant n'est pasdé oel 
“vóit. pas comment le priroipe:de sla respontiakiditó 
Puisse exercer qüelque infieence sur la questfteide 
nt les hants-furtotionnaires quî doivent confposet 
tinistres. Ce quise passe dans ce eünseil, dit la ga: 
ma rien de eomman avec la responskbilité > 
Îstnais tre compromise par les avis, mais-unique- 
se dés ministres, Oe ete ek 
Parfaitëment d'accord avée la gazette d’Árnhem, 
a iBéfations dur conseil-des- ministres ni. les:opinions 
anifestent 1e peuvent jamais donner Heu:à ap» 





»pose exclasivensent de chefs de. departemens d'administration 
„générale ou spéeiale. Les chefs d'administrations spéciales sont 
gJtos: Mais M: Veón Bosinn wiest chef 


Ba: 


pies directeurs-généraus d 
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datie 
da Haute- „dur el 


gp aa trihinnal de, 
e nuls fongtion- 


»long-temps à former un cabinet homogène, ferait violenoe à la 


„l'exécution de ce que la forme de cegouvernement commande.» 


‚| Stuart. « La responsabilité de chaque acte individuel de, gou-- 


pdu nouveau, dans la nomenelatnre des conseillers dont léloi-_ 


| gue expérience, 5 mur er Ae End 
Voilà ee que VArnhemsche Con É pl dte rdt 
un système et des, principes pg he : 


‘nSans compter M. Van Doorn , le eamseil des ministres se oom- | 


ripe de la responsabilité, Mais.ces&élibéwations, |:rd'ancun:départomen), B Wipes; rême lp nortefegille le plas |. 
att efles.la plupart: da: tene? Quglest:lear:ob: J.ninsignifiant. M. Yan Voorm est 1m isbre.d’éjat.; wl ra | 
ulte-tril? Ges délibératious coùceroent des actes | score uns multitude de minister d'état ot aucun d'eúz n'a 


ED 43e Année.” 
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\ ‚je 
ne ebde veardiss si ‚ 
ed 4! vite, Bes Aj das seri de . . ; 
j s8dèrice dans le iden miuietrbe, ‘Bu: quelle quatité M. Van 


“Doorn sióge-teil done ‘dansler conseil des: ministres? Fonc- 
»tiohne:t-il comme subrdgétisteur 2 V porpétaest-il le système 
ösáfatáire per lequel # areftdá’aotre pays si kreureus , si envió , 
„sl ad úairé et si respectó wax yeur de FEorope ? etc. » 
“_wOr voit done par-oes Gourtsdztraits,que-nous, pourrions mul - 
tipkerà Pinflai, que?’ dArúhemsche Cburant n'est rien moins que 
 partisen da vice-próeïderit da -conseit: d'état „ du, Geand-Visir, 
canoe ee :journal;lg nomme; il le hait; il loi conteste toute 
gapiae do capapité ; dl Paecsap g'ôtre ami et le financier inlj mea, 
dar gindoórtent roï „le faateur de smainte. iugoastitptiopnalité.; il 
Jaraffardp. ta, préspupa, dans beagles, ponseils af. ceugnse amêrement 
sun-inflabnse omaipojente. Én ua smot‚pp,jhargel ponsidérp.et, 
un B, Van Doorn oompnò: la mauvais. génie. du zoyanme des 
:ays-Das, : ae GES Bende Pei eerd nk ee ‘s wrs EE E _ . 
»nJusque-là, du moins, V'.drnheinsche, Courant aagi logique- 
ment et s'est montré eonséquent avec ses principes polittgues. 
Eile est restée fidèle à son système et la plupart de ses lectears, 
dans leur bonne foì, eroyaient tellement à celte martelle inimi- 
lié ,à cette haine brûlanie, qu’il leur aurait semblé plus faaile 
de prendre la lune ares les derits que de voir l’.Arnhemsche Cou- 
rant chercher un jour à se ‘réeoncilier’ avec le vice-président 
Van Doorn. ais Af 
»Voilà cependänt ce qui est arrivé. Lie-14 avril 1842 tes abon- 
nés stupéfiós de l’.Arnhemsche Courant lisent le panégyrique sui- 
vant de M. Van Doorn : Re A Al 
«Tout en rendant hommage à la haute sagesse du ministre 
»(Van Hall) et da Journal de La Haije nous devons'avouer hart- 
»blement que nous ne comprénons pas, comment la présencé du 
n»vice-présidenl du cunseil-d'état dans te conseil des ministres; 
» púisse lúi-donrier ane inlluêtce éh opposition avec notre orga- 
»nisation politiqae. Quèllestout les attribútions du conseil des 
» ministres suïvant les árrêtés dé 1823 et;de 1842 ? Celles de con- 
»seiller, dé détibérer. L'article 18 et l'article 1er de ces deux: ar- 
prêlés le dévlarent positivemêrit, Les avis'dmis parce ceneeil 
»doivent être le résultat de la propre éoiiviction des membres: 
„L'autorité personúelle'de l'un ou de l'autre de ces membres paat 
»y inder, mais celte inflaence ne'saurait jankkis être la consé- 
»quente de la position fortuite des membres. Il noús est impos- 
»sible de nous figurer comment, pour exposer son opinion daas 
wies deux oolfèges,le viee-prósident da conseil-d’état ezercerait 
nsoitsar ce conseil soit eurcelui des.ministres, une influence 


















{Ptropraarguée. Mème. après droir enteadu l'avis de ce vice- 


aprésident, les ministres, comme les membres da, eonseil-d’état, 
‚…oonservent. leur indépéndagege: d'opinion, sur les questions 
»qui leur sont soumises, S'ils élaient asgez faibles four se ran- 
nger, sans être. copvaincas, à V'opinion daa do lears collà— 
ngues et à agir, plus-tard en donbéquence, ils prouveraient 
‚»leur incapacité, Si cette iniluencô résu [tait dela plus grande 
nsomme d'evpdrienee gue lê vice président du conseil état pourrait 
»aooiff acquise dans lò cohseil des miistres par rapport aus affaires 
»dè touto nature qai s'y traitent , ce serait une raison de plus pour 
préclamer instamment sa présencetdäns' le eonseil des. ministwés, 
nau lieu de l'en éliminer.p | re 
»On lesait,par Varrèlé da 31 mars dernier,portaat grganigation 
-du conseil des ministres et contresigné par le mätisl Fe ‘dé la 
justice, M. van Hall, tout ministre sans, portefouilie , est eítlà 
de ce conseil, done M. van Doorn Fest également. L’Arükemscha 
Courant qui si souvent en éontré'fe droit de 


Ne 


séance dans ce conseil acoprdó. prigédepmet au vice-président 


et contre la grande influence. ape ce Fonctionnaire y exergait, 
au dire de cette fenille ‚ döolarp aujourd’hui qu’il ne comprend 
pas comment cette faculté du vide: président du conseil-d’état lui 
dongerait dans le.conseil des.ministres ane influence contraire à 
notre organisatión politique. Ge journal revire tout-à-fait de 
bord ; de ses propres mains, il détruit l’édifice qu’il a constrait ; 
il prétend maintenant que les attributions da viüe-président da 
conseil-d’état, ne sauraient lui donner une tsop grande inflaence 
sur les autres ministres. Il va jusqu’à_appreuver son adsnission 
dans ce conseil, mesure auparavant si vivement improuvóe; ik 
vante la plus grande expérience de Ml, van Doorn, dont prócédem- 
mept il a démoatré l'incapacit. Ute 
… D'où zientee.obapgewent sqbit?. Qnelte 
; admiration: pous-Aaugssade- sa psrinapke Irie. BES 
Anenos.- qu'il pourrgit, ezercor? dep. eek Étraigo.amoer „cette 
bénérole psotection ? Le ministre bacon. van Doorn de Westca= 
pelle, vice;président du conseil-d’état, est-il donc devenu ‚un 
libéral, un membre de opposition , ou V’ .drnhemsche Courant 
succèderait-il par hazard à feu I’.drandbode ? . 

‘ol n’y a pas bien long-temps que [Arnhemsche Courant ne 
voyait de salat pour l’aveuir de la patrie querdans l'éloignement 
de M, van Doorn; ce journal le noinmait Phomeme présent par- 


ont Van ian dek dt 
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„ost, l'omnis homo, le Grand-Vjsir, parce qu'il siégeait daùs le 


conseil de cabinet, danste conseil des miuistres ët daùs Tè coù= 
sell d'état.. Aujeurd'hui, que les attribgtions du vicp-prebidens 
„du. conseil-d’état sant réduites.á ce qu’elles anraieùt du êtté 
‚puis long-temps, maintenant que le bacon sän Doorú dé: 8 
plus partie du consèil des ministres, P.Arnhemache Lobea 
Jes hauts cris, et prétend qu'on, a tort de traindré rij 
M. van. Doorn et que l'on devrajts’appuyer dut, 
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Ou beriede Mini, WABO oer 
opold eat DRH WE We Iek; aú bruit dercaren. 


… « Le pyroscaphe Ze ; wed breed agndeenes 
Á ‘bord de GE BATweaf ef EA rivherent pavuidd ‚ se brouvaient, 
Ë A bord d Öditdfire de Saxe-Weiusar , vanant de 


SAR te Hilde ns is 
EN Er irte SG Á. le duc'Bernard de Saxe Weiknar , qui 


réside ici, On apprend ue le grand-due ne s'arrôtera à Nanheim, 


qus deux jours, et qu'il continaera ensuite son voyage. » 


— La Gasette ded Etat de Prusse, dn 24 avril, annonce que 
MK. d'OUêrdedT ‚ secrtlairt de légation près de ambassade de 


Prusse à La Haye, a été nommé par S. AL, le roi , conseiller de | Dee Extérheue. 

— Un journal belge contient ce qui suit: : ae NN Rt „ ‚ Ka 
eh 
et trois employés ont été blessós te fe cho. Kingéuieur B. | capitafe : ad ed Voiei ee qu ons mande de cétie 


Hodson a refu une contusion & In peïtrine: en depleré a eu leo” 


duigts foulés et un troisiême a eu la cuisse si®urtrie. 


‘On lit dans le Commerce Belge , sous la date du 26 avril: 
Depuis hier au soir, la” malveillance répandait les bruits les 
“plus sinistres: on affirmait qu'une émeute très-sérieuse avait 
"geläté à Paris-et que Vort s’p baltait dans les rues, Peu de persan- 
nes ajoutatent fui-à ces mensonges odieux , mais les nróchans en 
spésulateurd de troubles les propagesient. L’arrivée de Ja malle- 
"ehfetid à dótruikges viles menóes: Mais elle nous a apporté une 
nouvelle fâaheuse, M. Härhatbn, ministre de finances est mort 
‘d'un coup d'apoplezie, Nous apprenons en même teaips la mort 
du frèrb d’Espartéro, rágeot d’Espague, et calle de 15, de Bouilly, 
-aukdijr de sfmpbreux owrrages d'ódncation. 


‘rai Note vöotite dens Ieianbelfe ond General sdeortiser of Bri- 
teh Guiana Au 1 dark dernier; que tes: différends entre les |J 


ante at Indes-Oocidentales britetringuês et leurs ouvriers, 
yésclâves Bmántipés, Araiviit tóat-k-fait tessó et que depuis la 
date eî-dessnd ted ousriers dvaiënt fepris léuirs travaux ofdingie 
Fes, Lk shgesde du gouvernement colonial á grandement contrie 
bué à cet heureux rétablissement de l'ordre qui permet déspérer 
-qué le réóolté de dette née ne sera pes infdtieure à velle de 
Yaätnês dernière, nnn 4% 
Ou rie dere vrt jöurtel Pran&áis: 5 
Pendant que le gouvernement d'Bspártéro múltiglie sur les 
Pyrénéés les entraves dont no6 próvinces méridionales ont tant à 
souffrir , il ábaisse autour de Gibraltar les barrières déjà si fal- 
bles qui séparent [Espagne de ce foyer de contrebande anglaise. 
ÜÚoe simple ordonnance vient d'affranchir de tous dröîts provin- 
elaux (contributions indirectes) les Miqúides et lés eömestibles 





‘que la ville d'Algésiras est dans Pusage de fournif aúx Anglais | 
pour Îa consommâtion de Gibraltar. La méineé órdonnánee dis- 


ense de tout passepórt les Espägnols quê létränsport de ces 
Fqaides et domestibles appelle chaque jour à affranchir la fron- 
‘fiere. Le Globo de Cadix et la Posdatade Madrid, qui rêvêlent 
celte nouvelle preùve ern nationale , övälúënt à plus 
de 260,00 fe. par an, les droits auxquels 'Éspagne renoite 
-en celie eccasion ‚ pour Pamour de sa chêre et magnanìme alliëd. 
Ges deux feuilless'indignent surtout de ce qué l'ordoûnante ait 
ëté notifiëe aux autorités d'Algösiras, fou point par le miinistêré 
espagnol, mais parle. gouverneur anglais de Gibraltár. Elles seni 
blent oublier qu'il n’est pas au pouvoir du gouvernement actudt 
del 'Bepagne d'agir autrement qu’il ne le fait. ee 





La guerre continne en Belgigac entre Jes organss des par- 
Hs kibéralet catholique. EE de af 
Ee Journat. Histeriywe de Liége, védigë, dit=on , sous la 
direetión de Vévêitie , se plant vivemênt Le des loges ma- 
tonniques; 2e de l'ftnpiérd desemployës da gouvernement; 
et 32 de la presso Kbérale, e EE 
L'aùcien Courrier Belge , subventionuë atjourd’hai par 
de gouvernènient, en fhitet cause gone ceux quì venlent 
stestreindre en Belgique la liberté d'éerire. Cette feuille 
publie un article à côté duquel le'fameux Message du 11 
adabralisme et de progrès. » 
Voici l'article du Courrier Belge: 
_ «Nous pfêtenders, nous, que c'est Fa Fberté de tout éerire 
Gui a précisbment noyd Tes esprits du siètle dans ce détage do 
4mauvais principes dont hous ne poûrrbirs plus jamais neus Wwver. 
„Ön dêfend la vente des poisons, et Ton fait bien ; si wos apo- 
Ahicaïres les livraïent att premier venu , nivms norions à déplorer 
‘bien plus de crimès que nous wen voyons. En cupidié , fa jalea- 
sie, kh Tuxure, dans lèarts accësde fréere wigaë aurafe tt Brientôt 
proBtä de Ta permission pour se BEbarrrasser Run onde miltien- 
‘maire, d'un amantinfidète oud’'an mari gênant. Leerkme rest 
souteut que Teffet Pan trunsport nerven ; tja’an obstacte sur- 


„dócèmbre 1829, ditl'Übservateur, e ast'une auvre de Ii | 


Bep & pêrineltò au sâng dese mafritchir, le sentiment du deeoir | 
‘e höte 


‚ la bonscitnce sefáit horreur et In passion est vaincue ! 
_nliobsthelo, c'ést Ia Toî prévoyante, qui doît en elfot songer 
Bist Plis'a pr elijk 1 write qd Ae châtier. 
… „Enoöre ke he SO ‘heter A-qu*un irrdivitu , tewdis que le 
mauvais Tyro &L 18 rhetavars journat er erapoisurert wike, le 
Tuôme joar, à la "même heure , aa mènre instant? 

»Si dono on interdit Ja ventedes pèftsons physiques, pourgeoì 
winterdirait-on pas lu verte des proïsons moraak qui ,fortsou- 
went, ont conduit de mafheurenses têtes à se servir des preitriers ? 

nlt de plus, nole2 que non-venltmerit ‘urre dudtrine pyerui- 
“qiéuse gâte etcotrompt Te veur, muis que'de cwur communigae 
sa'gangrene à d'autres, &t que rien n'est tapable de neutraiiser 
ces êpidéintes qu gprotuident tmtôt des Scamdotes tsolés (voyez 
Jes chroniques des 'triburimux), tantôt des ómeutes politiques 
Jrdyez notre hslaère voritenrpomine depais 1880 1). 

meh, nous ne cautors pus Yue lee hommes wierd le-droit:de vout 
Bchive; puisqub leur. probité. jersuureÎhe tre -vuffit yrs pour des 
kml surhla'perite de cotte dungereude FrcuRé, In Wi duit in- 
stervenir. gn 

»Quoi 1 Ta vénstire ? vont Pexdtamer ros wversairet… dine 





‘®agil pas pour nous Îécbnsareprar Te rdison ‘ge’ no weus:serait | 


pas.prouvé que les vengeurs vaudrirent niteux que:les vensarés ; 
que le législáteur avise, qu’ilurgandtse hiisibme Îles seopers de 
Tépression , nous ne deurandoms reen F'aibitrame : meis, de 
grâce l qu'il soîtapportérn vermètie , Brun remde: énergique, 
pe cette liberté de tout écrire que \’Observateur regitrde voromre un 
“subfime privilége ét que nousconsittèronsteujours, nous, coinme 
„un très-grand et très-regrewäbite nralheur. » es 
L'Observateur fait ‘au sujet de Jartiole 

de lire da remarque suivante : 


_de-Gourrier Bejge ne.nons apprend pas consment on concilie=, 
‘Sait:ses vuanarve Larkiole de Ja Constitution gui garantit à cha- 


que lon vient 


cusda WPPse -manifestation;de ses opinioas en toute matière. Lal. 


Bemstit ation:? Soible ohatanle „idipuissan!e barrière! Le Gautier 
Belganierbil pas déalard.la Caostitatidn étigue? 










| pusé à Texaltation:ta sénaleur Markani, ne ouwòms diserue, 


A ee 


- 


gouvernement arrivé fe dl mars et celui du Lloyd arrivé le 9 de 
"ce mois, on a eu des nouvelles assez satisfaisantes de la Syrie où 
loul était à-peu-près tranquille. Les rapports reus par la Su- 
blime-Porte représentent l'état de cette province comme ayant 
éprouré de grandes améliorations depuis la présence de S. Exc. 
Moustapha-Pacha dans ces conirées. Si le Séraskier n'est pas 
parvena & calmer les hafues implacabtes, les ressentittens encore 


conténir ef prerrdre différentes mesures d'un avantage incontes- 
table pour fe pays. Le bruit avait couru dans le montagne, que 
PEniir-Runin avait événommé, mais cette sappusition est complè- 
tement déiituée de foridethert. La qaestion restera dais le Statu 
quo jusqu’à l'arrivée de Sélim-Bey en Syrie. Le départ de cet en- 
voyé aúrá lieu par le prochtain bateau quifera route dans deux 
ours. ER Vn 
»L’attention du goaternement continue à être absortrêe par 
cette inrporlante question de Syrie, et la plapart des délibéra- 
tions des ministres qui se réunissent fréquemment en conseil, y 
Ónt trait, A osd 

sn changement assez important a en lien À Ta Porte. Ha été 
détidé que S. Exe. Nedjib-Pacha gouvernenr-général de la Sy- 
fie, seréit remplacé dans son poste par S. Exo. Ali- Pacha de 
Bagdad lequel est remplacé à son tour par Nedjib- Pacha. 

„Sur le désir de Méhémed-Ali Pacha d'Egypte, S. Exc. Mats- 
Joum-Bey, ci-devant Jltissab-Naziri et membre da grand conseil 
de juslice, a été nommd Capou-Kiata (agent) de S. A. prés de 
ta Subliime-Porte. — _ an 

»Le 3, M. Mavrocordáto, ministre de Grêce, a eu sa première 
Entravue dveo S. Exe. le ministre des affaires êtrangères, Les'nó- 
gociations sont enlamées et nous sommes portés à croire qu'elles 
tóntingeront sâns rencontrer d'obstacles. . ° en ed 

»S. Exo, Sami-Pacha entoyé de S, A. Méhémet-Alt Egypte, 
a eu l'honneur d'avoir aneaudience da Sultän, le 2, Sa Haatesse 


tretenue asséx longuenrent avec lui sor les différentes questtons 
qui font le but de sa mission. * edt 


tuit, en vertu du Firman quai avait aatorisd à rentrer dans Ta 
Cxpitale, sa maison de campagne, sans avoir de contstweriisation 
ävec qui que -ce soit, conformément à Fordre quf luí én âvart 
été ultérieurementenjoint. Sa hantesse vieut de lui aceorder sa 
grâce complète en lai-rendaat la vie civile à laquelle il avait-été 
entevé depuis sa disgrâce. an Ge 

»S, Esc. M, le baron de Sturmer, internonced’ Autriche , quí 


| était alié faire un voyage de pau té jours à Smyrne, pour y reta- 


bli sävanté, est de retoar depuis le 5 sar le paquêbot é vapeur 
‘du Danabe le Sri Pervas. mm DEED 


bassades de Perse, et.de mal-entendus qui avaient causé , il ya 
quelque temps, la présence de deux ambassadeurs persans ici , à 
la même époque, Mirza-DjaFer-K han doit partir dans quelques 
jours pour Téhéran. ne + 

»Emin-Effendi chargé, en dernier lieu, d'une mission en Ser- 
vie est arrivé par le dernier bateau du Danube, comme nous 
Pavions annoncé préobdemment, Eimin-Effendi a pleïnement jas- 
Liâé La confiance qui lui avait vala oette mission déliëate. > . 

On mande de Smyrne ‚le Davril:  - gee 

« La flotte frangaise soûs les ordres de M, de contr'amiral de 
La Susse doit quitter notre rade ces jours-ci, aïnsl que nous 
Vavons annoucé. Daas Je cas où elle n'irait passur les côtes de 
Syrie, elle se rendra directement d’icì à Nanplie pour y faîre 
quarantaine et de là gagner le mouillage dà Pyrée. Kn 

mn MI. lo vicomte de Ségar Montaigne, aonnië oa dernier lieu 
tomsal général de Pramse à Smyrae , ent attenda par de proohain 
paquebot. RE: & 

da Gazette d'Etat, du 24 avril, annonce Varrivée à Berlin, de 
S. A, le prince héréditaire de Schaumbourg-Lippe , venant dá 
Buokebourg. 2 b 


=De comte de Bohna „scerétairode légation près de V'asabass 


sade de Prusse, à Turin ,aébé nommé par S. M. eonsiller de. 
en (in Boulle hebdovrdwire Milivaire anmonse zee 5. Eze. le 


| gÉtréral d'irifariterid dt swinistre de le georse , de Boyen, a-útó 


numanéelief 4u 1% régfiment.d’infenterie. be Head 
— “HANOVRE. ie li 


hens 


Il pseaît certain. que S.Á, K, le prince royal se rend à 
Altenbeurg. Voiciee qu'en écrit de Leipsig, le 24 avril: 

«Le prince royal de Wwaosre, voyageant sous le mam. dé 
comte -de Diepholiz, ast arrivé aujoard’hui joi, venant de Magde, 
bourg „ par le chemin de fer. S. A.B. est pantie immédiatement 
on pusle pour Aldonbourg. » 


ESPAGNE, 


Anmonee vomnme certaine (eldepuis da vonfinmation de telke mont 
velle est arrtvée} Vwdoptiou des verelusiens «le la cesmesion 
ehangée “le 'firro van rapport surda proposition do A. Marliaai, 
Ces conclusidtrs sont tròs-sages: Lia Chamtbre:ne ovoitmasderait 
Forrder-une rösetutien qeelcunque ser vatie prqpessëon, dias ; 
N. Marlinnien est-en core perurises frais de déolamation ferikonde 
‘vontre lè gouwernement frangais. Le prdssdent da abaucil.a ap: 


KJ 


C'est la seule nouvelle intéressan be de Maekrid. 
Onéorit de Parik- „le RSamrid s 


_ C'est aujdtrd'hef vesidigaoN. Hurteen, maitietre des &nan- 
ces „a étS Frappé’d'ume tdi de d'apopleuië, B sp:mebtait.à:soh 


| bureau pour travalller, après avoir déjeûné comme 


meern Ni-Mh 













Pite hes dees. deroiers haltanx veeins de Beyroutlr, celui der | 


récens de èes populations indiscfplinges, it a du moïnssu les 


Inia fait un accueil plein de bonté et dé distinetion et S'est en, 


d'être sorti franchement des lieux-commuus des bio 
»Nafiz Efendi rappefd de l'exil depuis sit mot environ, habí- 


‚|.nteste une eonvictien profonde et un amgqur sincère de la ij 


„Par suite de différonds survenus dans le persommét des aun- 


 nlas6ance à EE plus grand que delal de M. de Totigue: 
nà Jaléelute, celat-de MX. de Toegueville reprend urrastij 


sealing, ploiúdeisòve beide substance, ferme et juste deli 
.„deetans superfioiel,- ddie qualgues prój 
Ee 


 : Naus pensensique zos leetenss nous sanront, gE 


Notre -correspondince de Wwdril, ven dateda 18-aurit‚inous |- 


dier et outan; «ik wines sièeles a vaiant mu, dójd df 

…; daaains rot ihdoeïdes , amcausant le. joug des.npigiët 
Backnimës zurtonistes af urauinve ien ómaat, Jamdr 
aneibepeatarle miarait Ad doand qae.par GHA 
ipropals)de pull uepean op den eunnaissnnast ba 




























et avoir donné son audience du matin, auounpdn 
aucun dérangement dans sa santé n'avait fait pressenti 
cabinet à raidi et demi, l'a tronvé étendu par terre et 
plus aucun signede vie. * “: in 


roi nd en lui un series dévoud; la France al, 


avait oenfiande Äirha som iritégsik , dans ses lumières , 
gesse et la fermeté de ses principes, et cette confiance. # 
jours hautement justifiée. 

Cet événement,annoncóà la Chambre des Dóputé 
président , a fait renvoyer la séance à demain. 


— Âujourd’hui 25 asril, ainsi que nous l’avions anno 
eu lieu les obsèques de M, le maréchal Moncey , avee 
grande solonnité. C’est tandis que cette funòbre córém 
belang ‚ue la mort esk venue inopinément. frappet 

an & Ù 


__” BERGIGUE. et 
On éerit de Bruxelles, le 28 ávril ; 5 ot 
Le major Kessels vient de recevoir ordre de quit or 
pitale et même te Brabant, A A AEN a ter 


Ee 





VARIÉTÉS. 


RECEPTION DE M. DE TOCQUEVILLE A L'ACAOË 
FRANGAISE. ed 
Discours pe RÊCIPIENDAIAR. _— Rironss ps M, Mo 


Gette solennité honorée de la présence du roi 
reine. des’ belges et oùassistait J'élite du monde s 
que et littéraire de France „avait un double caractë 
térêt , an’elle-empruntait et tu talent. éminent d 
brateurs etan côté plutôt politique que littéraire df 
dischúrs/ Uu' journal frangais félicite M, de Tocqsfil 


académiques pour exprimer une opinion ferme. 
temps où vécat l'homme qu'il remplace : À 

u Lê 18° siècle —… dit le National — Ja. róvolution et Vi 
»se sont alors trouvés sang.sa-maio et il a dit.pa penséa suf 
»que Kopériale avec une indépendande haute et calme.ji 















































„humaine et de la liberté publique. M. Molë Vá suitid 
nterrain, et ila mis dans sa röponse , plus élégante que 
»pfasspiritaelle que cerregie, toate F'habileté don: hob 
‘Dgeûtgui oache sous: des appréciations générales une À 

spersoonelle: M.:de Toog uovilie:assit'altaquó facs à fwo, 
volt algolu es présence d'un bommer quj a vantá le desen 
»il avait exalté la grande époque de la résolution. dal 
„homme qui l'a combattue; il avait déprécië empire & 
»ecelui qui l'a servi. M. Molé n'a done été d'accord sur rië 
0, de Touqueritle. Ta d'antres’idées, on dé sait Nien À 
»18esiëcle, la révolatioa ett’emapire, Gos iddes, il los 
„biiiées tonfonns wvec esprit, souvent azeo boabeur. M 
„heur du.uigt me prouve pasda vérisé de la chase, et pa 
„hamme est personnellemeot intéress daas une questì 
an'établit pâs qu'il Ja débaits urdpurie partaitp jayt 
ndeix discours, dar rèste , gort irpfkriës : te svccts de 






»table supériarité. C'est un écrit empreint d’uner 


vaée,sobrest paissmt par la style 7 s'il plait moins per EN 
ps prójug es op 8 
weer goûlé par tous les houumes. qm paf fait una éta 
nde [’époqus contemporaine et de eelle qui T'a préaé 
pencpre peut-être par ceux qui demardeit aù‘présp 
»venìir de ce gaistaët ‘hier pour:savoir ce que, nos pêr 
»de nous, èt de singer à demaln poar: répondre 
»enfans en attendent, A còté-de ces jugemens droits et 
»lesisnourssde Ml. Mol nastens onsene la Jwòs-dlógauls 
„d’us hossme qui a vu beguceup, quia trop vu peut’ 
»queson regard ne suit pas troublé par ses souvenirs. » 


Éaire oonnaêtre les. denk manceaux agadómiqgues 
de Neistoral émet Fopinian que l'oa viontde line 
\MsdeToögdeeftlosestenpuiméjinsi: 
_ Méssieafs, tout est nouveau” én Franve , exeepté:l 
2Koadánie demmeore cemme-Punique vestige de Fat 
ciëtë dëtrbfite, Plle gente a des anmales qui retuêr 
sièctès. Cofitemporäine de la littérature, tréo prés 
temps qu’etle , elle’ n'u cessé Watkrer daus sor d 
‘qui dhéz nbús ont brill par tes'lettres. Presque Hott 
‘Éerivains en oat fait -parfie. On reneuùtre veikeut’s 
deur présence, et Ml est impomsible d'aborder pótr 
fois celte“hutigue et illastre Compagate sans faire will 
soi-môme'et sans sontfffrin Fe a repre insn Msahee: 
Pius qu'un autre, j'éprouve ce sentiment ; mes 
ne chercherai point à l'ex primer: 
Ji'ennsikónd qu'il y-avoit quelque:ehese Je 
‘enovre que de ‘panles modesiement de satire: 
- t:par kes! dra tout. : ze a, EE He AE 
dtarmiverai lane sor-levchasp à tiobjet, Je 16%: 
est d'onimoteuir d'Acadsimie de dihamme nae 
anefiakke puiiet de nesmnflacer prèa della. 5 
„ Lade Cescas ait. name milinuida 197 sid 
el atteignaêt lâge vink à an moment solaagal wil 
ej iiseelbead Iaimntt veanaussler. Avukes los inshijutied 
aes oonkem patai as „ar benaitde ns. onnsam eat AAR 
Le tableau que présentait deseldastantdasn 



















































Irgutartse te 18e siècle dans Phistoire , test que cette 
Macieuse ef rórelutiounaive.sit ótá vasrentie à la fois 
ngralion entière , pt se soif exercée, en même temps, 
de presque toutes.aqs oroyanges ; de telle sorte que, 
ême moment , Îés principes sur lesquels avaient repasé 
les sciences ‚les arts, la philosopbie, la politique , 
Ansemble par une sorte d’ébranlement universel, ont 
muss on dátruits, etiqne la religion seule , ze retirant 
} CErlaipes ames, put,y tenir ferme, ep attendant d'au- 











































nombre Je gen honwaes. gei rendirent le plus de series à 


|  hiegs pbpandin ep. oomnaissomoer , st nomposd le nation de à= 
révolutian,. préeistsment perce qu'il e’avgiant pointdenainrel | togens plus semblables pac laar fortaag el lanes Manden. 


révalutionneire, ef, qui, mêlant à ea fougue leur goût régwlier:| cala ue s’átnit ongare, ws dans le: monde. Celie grande sisnilikuds:! 
et organisateur, firoal triompher sa causa sana bui appartenir,. If des intérêle et des kommen s'opposrisà ae que la sooiëhk ontiëre.. 
ne faut pag eraire.qee of spk toyjours cenx qui s'abandanpens | pûtdéegrmais êtze gaagerndeau profit exchasif de certain ins: 
le plus aux penchans inskingtifs. de leur pazti gui lui. obtiennent | dividus. Elle nou gaxautjssait aissi à jamais de ha pine da tantes: 
la victgire, Le contraire ze fet voir fréquement. Presque tous | les tyrannjes, gedie anp slasss; meisslle devait rend en mâma: 
Ies parlis périsson! par V'usarpaliag et l'ahus du principe même. | temps zotze lihesig plas difficile. Re 
qui' fait Feor force. C'est lâ leur maladig la.plgs comqnuneetla | Chesles peoples lilpos „ op ua gonverna que pan tes, nastân ,. 
plus dangereuse, et [komme qa les sert le mieux est souvent fou plulôt Ie. guurêsnement, n'est. un parti qui a le pouvir. le. 
celui qui apporte du servige de leurs-idges un aulre esprit que | gemvernement y. es deme d'antant plue puissant, ppraósdrant , 

‚ {mrévorantet bart, qu'il evâste. das, le sgin du penpla den pastis: 


lelaur. _— : ' tn OE 
Tel fot M, de Gessac ; quoian’il ait Jong-temps véeu.au milieu | plus campastes ak plus parmanens. as ten 
‚Or, des partis semblahtes ne se forment ek ne sp maintieng, 


de générations gui avaient préparé ou prgclamé la républigue 
on pent dire qu'il appartenant paturellement à cele race d'bpm- | farilement que dana les pags où ilexiste, entre les valérêts 
|citezens, dee dissemhlances et des. nppnsitiens asgerzisihleg ab 






































































naraent où. M, de Cessae entrait dans le monde, cette gon. 
sraordinaire, que:ahacun ne dait eherohep la vóritd qaten 
er état de I'y découvrir, s’était dtáblje aa centre de 
intelfigenees. La Jutte avait cessé ; Ta riouvelle philosd- 
ait sans parlage ; on ne s’accupait glue ò en diseuter la 
,: mais senlement à en déaousrir lesoanséguences. 

Cessae eutra profondément dans cöt esprit-de son 


mes. destinge:par la Providenen à faire la forca ef l'honneur ges 
moenarghîes abgolues; rage secandaire, mais grande encore, … | assez durables pour: qa las diprits se trouvent. amende.nt. Aus, 
| _ Lessouverains absolus trouvent en effet sous leurs.mains dens, | d'eux-mârmen dans des opinienseqnteaies, 
espèces de gerritenrs qu'il na fant pas gopfandse : les una, evó- | Quand jes gikarens spat Àrpen-pròs. pareils, il ask malsisd.de. 
guteurs malhahiles ou gerrmsanur des sglontés.du maître , e5h9= | zóunis pa grand aomben d'ants’aùs day nae. mime politigae,: 
sent op déshanorent san eutoriké, Ils lui plaisent sonvaut ; mais. | etde 'y tenir, : ; … : 
ils Jui Auisent taajours. Les antres font vair jusque dans la .plùg 
extrême: ohéissanoe. une viguepr intellectpelle et ure grandeur 
morale qu'on doit reconnaître. Saus gheraher plus que kes pre= 
miers à discerner ce qu'i}. pent v pvair d'ingaste on, de dangereax 
dans l'entreprise qu’on leur gonfie, ils na sgegupenlqu?à fa pens: 
ser jusqu'au bout aver fidelité et honneur, L'action de lenr oqn- 
soienoa ap resserre.nn quelgue ‘aorte dans ne:pelit espace, et gel se Arouve en bak GREENFGIRRE en ere ak 
fois-alle m'en deviant que plas énergique et que plas.rive. ann zc Amvbs qe8: arai: itaartin’darinke db. jy aka: 
mieux coopórer à llexpnlion de ces desspins dans lesquels ijs | que Braacais ee tewara plaa delen, plas telkiins aat. ah di: 
sant ontrás sans les avoir disontés ni gongus, ils semblent se dé: f Geile.à gauvesner par Is eontraùste; mais, d'nne patrò parti 
„serter eumêmes et se tansporter font eatiers au point de vud | p‚esasiait plasantre aupan d’au« de liens aatursls et néseadiraa . 
de gelui qui les dirige. On divait qu'ils ne-pgssèdent les Inmières | Ghasyu epnegvait ua sentiment plus vif eiplus fc de ea liherkás 
dane hayte intelligenee que paur mieug pénêtres dansda pen: | mais il lui était plas diffigile de stanir à d'autres pour Ja. déf: 
se d'un antre, el qu'ils.ne jonissent de leur prapre génie que | fandres il ne dépendait de personne, mais il ne paursit plee 
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